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Note sur use ArmosÉe de Madagascar 

(i^KMOSGOI.US WaTI-KLOTI IlOV. Sp.) ET SUR SOS ISDUSTRIE, 
l‘AU M. LlGIKIS l)l:HLA^D. 

Les Arumcolus, \riii|piérs de In Uuuillv t\cs Aripopûlœ , s*ml l>ien conniKîs 
p;»r i:i r(*h’;ul(‘ on soie (|n’(‘lles phiriMil près du ceulre de leur Iode cl on (dies 
rcslcnl conslammeul ;d)rilées. 

Une espèce de ce (|cnrc, A. Lauvœ ^ , dècrile jku* M. E. Simon en 18 G 7 , 
se renconlre assez, frécpieiiimenl dans la ré^jion mcdilorranècnue ; sa rciraile 
est un cône allongé, placé verlicalomenl. 

xM* Walerlola lapporlé n^ccmnienl de Madagascar ([ii(*l(juc.s exemplaires 
d’une Araignée apparlenant à ce genre, accompagnés d'im cerlain nom- 
hre do retrailos. Coiles-ri, lii(»n •ju'etaul évidemiiu'ul du meme lype (pie 
celles de fjiiirœ, s'en écaiient sensiblement : ell<*s ne conslltuenl plus, 
en elTel, un cône dmil, mais un cône enroulé en spirale, ainsi ipie le 
montre la ligim* 5. De j>lus, tandis (jue chez rAraigm‘C <lc France la jiaroî 
est constituée de soie jmre, enlr(‘nn'lée parfois de dcln*is v(‘gctaiix, 1 Ai*ai- 
gm'e de Madagascar l’a recon\ert(* d'une inosanpie de |)etits cailloux cprelle 
a emjirunlés an sol voisin, ('es cailloux ne sont jias noyés dans la soie , mais 
seulement enchâssés, (‘t leur face externe n’esl pas recouverte; choisis de 
manière à rester dans certaines limites de dimensions, ils s(»nt de forme 
Irrégnlière et donnent a la paroi un aspect hérissé d’asiiéiilés (li{p 5). 

Mais renroulement d(‘ la retraite des Xomoscolua ne se limite pas lu, et 
(ju (*n connaît un d(‘gré plus avancé. M. E. Simon a décrit une espèce de 
cegeuic,iV. tubicola X d Afri(pie australe, dont le luh«‘ (^st complètement 
enroulé, tout an moins «lans ses premiers tours, a la manière des co<juil!e.s 
de Gastéroj»odes. 

La forme de Madagascar r(‘lie ccdle d(^ l'rance à celle d’Afri(pie australe, 
et on se trouve en présence de trois degrés, irgulièremcnt progressils, 
dans l'évolution de l’instinct de ces Araigm'es, (pii sont d’ailleurs contem- 
poraines et géograjihiquemenl isohfes. 

l.es mu'iirs du Xvmnscohis Imiuw ont été étudiées par M‘"® Jeanne Herlaiid 
en deux noies : \rcbirps Zool. o.rp., 191 3 , Notes et Itevoe ; , i()i 7 , Notes et 

Itevuc. 

(*) Eludes arachn<dogi(|ues, X.W 111 , /tu». NW. cul. France , 1 S87, p. 373, pl. \ I, 
lig. 5. 
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Il comlent de dire que eelte Araignée avait déjà ele signalée pat 
P. Camboué^‘^ ([ui en avait donné im croquis sommaire, mais n’avait pu 
lui assigner une position systématique, ce qui s’explique par le fait qu’il 
ne pouvait avoir connaissance des formes de Fiance et d’Afrique australe. 
M. E. Simon a fait allusion , dans l’Hisloire naturelle des Araignées, à une 
Araignée analogue, de même proveriance, sans lui donner de nom; mais 
le Nemoscolus de Madagascar que j ai pu voir dans la collection E. Simon 
(.V. decimpunctata E. S.) est essentiellement différent de celui rapporté par 
M. Waterlot. Je considèi e celui-ci comme une espère nouvelle dont voici la 
description : 

Nemoscolus 'Waterloti nov. sp. 

9. — Couleur : céphalolliorax fauve, avec une ligne marginale noirâtre 
peu large, la parlie llioi aci(|iie avec (pielr|ues ligues rayonnantes grises, 
dr>nt les deux premières, (pii font la limite de la parlie céplialique, attei- 
gnent seules le centre: yeux liordés de noir, cli('lieères et pièces buccales 
fauves, les laines-maxillaires ayant leur bord interne, la jiièce labiale son 
bord antérieur, de coiilem* blanclie: slerimiii fauve, bordé de iioirali’e; pattes 
fauve pale, avec des anneaux bi uns, plus nets aux deux paires postérieures 
qu'aux antérieures et dis])osés ainsi qu'il suit : un anm^au large à l’exlré- 
milé apicale des fémurs, un anneau plus étroit h l'extrémité d(is tibias et 
un très petit h rexlrémilé des niélalarses: il y a parfois, en plus, un petit 
anneau à la base du tibia, ainsi qii’è la base de certains fémurs; abdomen 
grisâtre fondamentalement, avec des taches noires (fig. i) formant une 
série médiane de taches inqiaii’es et , de cliaipie côté de celles-ci, une série 
de tîiclies allongées transversalement, s’unissant plus ou moins vers le 
milieu avec les [irécédenles, et, sur les côtés, avec des taches latérales de 
même couleur; de plus, la face dorsale porte une quinzaine de ladies 
rondes qui doivent être, sur le vivant, d'un blanc vif et sont placées ;deu\ 
symétriques nntéi’ieureinenl , une médiane ensuite, les suivantes foianant 
rpiali’es séries longitudinales de trois chacune. 

Yeux; première ligne fortement réciirvéc (vue par devant), les médians 
beaucoup plu^î gios, séjiarés enli’C eux par un peu plus de leur diamètre, 
les latéraux par un espace moindre: seconde ligne récurvée, les rné«lians 
plus gros, séparés par un espace à peine égal à leur rayon, des latéraux 
par un espace égal à leur diamètre; groupe des médians un peu plus long 
que large, Ijeaucoup jdiis large en avant, ses yeux h peu près égaux; Iat(> 
raiix des deux lignes se loudiant, les antérieurs plus jiclils. 

Bandeau incliné en airièrc , sa largeur à peine égale au diamètre des 
m('dians antérieurs. 

Une Araignée maçonne [liullelin de r Académie ynalffache , VI, 1908, [». i 5 - 
iG, fig. 1 ). 
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Abdomen ovoïde, dépassant beaucoup le bord postérieur du céphalo- 
thorax en avant, arrondi en airière, les filières très rapprochées de la lig^iic 
épigastrique (fig. ü), 

Épigyne en plaque ovale, formant une légère saillie hémisphérique, 
divisée au milieu }>ar une étroite languette (jui n’atteint pas le bord posté- 
rieur, mais au contraire se i-elève à cet endroit en un petit tubercule à extré- 



Fig. 1 à 5. — i^nnoüculiis II a/(’/7o// , iiüv. sp. 

I , Le corps vu par-dessus, X Profit, X Groupe oculaire; 

A, Patte IV; — 5, Une relraile, X 


mite arrondie, rougeâtre, bien visible setilemenl quand on regarde de côté. 

Dimensions: longueur totale : ô millimètres; céphalothorax : longueur : 
1 millim. 8; largeur : i millim. i ; al)domcn: longueur : 3 millimètres; 
largeur ; 2 millim. 5 . 

La retraite mesure environ 17 millimètres en largeur ou en hauteur. 

Madagascar, plateaux près de Tananarive (Walerlot, 1919), 4 9 
Oollection du Muséum de Paris. 

Cette espèce se distingue des autres espèces du genre par sa taille sensi- 
blement plus faible et par sa coloration; elle parait surtout voisine de N. 
vîgiiiùpuiictaia E. Simon 1896, du Transvaal, mais le dessin de rabdomen 
est bien différent. 



M. Waterlot dit l'avoir Li'ouvoe sur des plateaux à caractère presque 
désertique, où la conslruclioii de TAraignée est accrocliée à une faible hau- 
teur du soi, aux branches des broussailles, par quelques (ils assez solides; 
la toile n’a pas été observée , ce qui s'explique par ce fait que les Araignées 
avaient pondu et avaient, dès lors, négligé la construction de toiles, leur 
activité étant désormais limitée à la surveillance de leur cocon. Et, en eiïet, 
une des retraites recueillies renfermait un cocon rempli de jeunes fraîclie- 
luent éclos. 


